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M. Armand GUILLON 
le nouveau Préfet du Nord 
a pris, hier, possession de son poste 

Comme nous l'avions laisse entendre. 
M. Armand Gulllon. le nouveau Préfet 
du Nord, a pris, ruer, possession de son 
posta. 

fou a 10 h. de Versailles, en auto­
mobile, en compagnie de Mme Gulllon il 
arrlya à Lille à 16 n.. aprèsavoir déjeuné 
a Peronne A leur descente d'auto, les 

Nous avons sur ce point l'opinion d'un 
grand journal du Midi, qui écrivait. Il y 
a à peine un mois, les phrases suivantes: 

c Cet administrateur expérimenté, 
dont la puissance de travail n'avait 
d'égale que la bonne grâce et l'habileté 
qu'il apportait à l'exercice de ses déli­
cates fonctions, avait de surcroît triom 

U GUILLON, le nouveau Préfet au Nord ù ta table de travail à la Préfecture. 
On voit debout, à ta droite. U. VKRLOMUB. tecrétaire général du Nord. 

phé aisément des difficultés, tenant à 
une situation politique compliquée. Sur 
le plan politique, tout comme sur le plat 
administratif.-M. Armand Guillon avait, 
peu a peu, banni les obstacles... 

».M. le préfet Gulllon laissera, h Toa 
louse. le juste renom d'un préfet parcifl 
cateur ». 

— Nous adressons à M. Armand Gull­
lon. à sa charmante femme, qui. parait 
U, est des plus dévouées à toutes les 
œuvres, de charité et d'entr'alde mu­
tuelle, nos meilleurs- souhaits de bien­
venue, et l'assurance de notre amical 
concours pour le bien public. 

voyageurs turent reçus par M Roger 
Verlorame. secrétaire général du Nord. 
et gagnèrent ensuite leurs apparte­
ments. 

A 17 h., l'envoyé de notre Journal eut 
l'honneur d'être reçu par M. Armand 
Guillon 

Le nouveau préfet du Nord est d'un 
abord très franc, très ouvert, fort aima­
ble. 

En • quelques mots U nous a dit son 
désir de travailler avec ardeur à la pros­
périté de notre département, si grand et 
si-beau, car il représente une des prin­
cipales richesses de la France : richesse 
fruit du travail et d'une activité qui ne 
ae découragent point. 

C'est ce travail qu'il faut encourager 
M e r C'est à cette tache que le nou­
veau préfet du Nord entend se dévouer 
muas la plus grande InjaiitA 

Notons que. aujourd'hui à 10 h. du 
mat la 4L Armand Guillon,. recevra offi­
ciellement les représentants de la Presse 
du Nord. i 

Comme chef de cabinet. M. Gulllon 
aura M Chulliat actuellement secrétaire 
général de l'Orne. 

Rappelons, en terminant, que M. Ar­
mand Guillon. qui fut très peu de temps 
préfet de Selne-et-Otse, à Versailles, était 
auparavant préfet de la Haute-Garonne, 
à Toulouse et que, aux prises avec de 
réelles difficultés, il y a laissé le souve­
nir d'un administrateur très adroit, rem­
pli d'équité, et Inspirant la confiance. 

LA CARRIÈRE DE N. CHULLIAT 
CHEF DE CABINET 

DU PRÉFET DU NORD 
M. Christian Chulliat. le chef de cabl 

net du nouveau préfet du Nord, est né 
le 19 juillet 1900, à Chaulnes (Seine-et-
Marne). Licencié es lettres, il fut suc­
cessivement chef de cabinet du préfet 
d'iilè-et-vilaihe, du PUy-de-Dome et de 
Seine-et-Marne, puis chef du cabinet 
du préfet de la Seine-Inférieur, secré­
taire général d'Eure-et-Loir <3e-classe). 
Maintenu a la disposition du préfet de 
la Seine-Inférieure, et enfin, sous-pré­
fet de Redon. 

L'INSTALLATION DE M. LANGERON 
À LA PREFECTURE DE POLICE 

Hier matin, à dix heures, M. Lanee-
ron. ancien préfet du Nord, a pris offi­
ciellement ses nouvelles fonctions de 
préfet de police.. 

n a été reçu a l'hôtel préfectoral du 
boulevard du Palais par M. Bonnefoy-
Sibour. qui lui a présenté les hauts 
fonctionnaires et les principaux chefs 

M. LANGERON, dépotant de* Heurt 
M ptea du monument élevé demt la 
eau» de I* Prélecture de police, à ta 
mémoire de» agentt mortt pendant 

la guerre. 

de service : MM. Llard. secrétaire géné-
Si^Breasot . Dumoulin. Paul Ouicnard. 
Srecteur général de la police nrunici-
nÏÏT-Chartes Meyer. directeur de la 
S $ e e judiciaire: Perrler. directeur du 
Service des renselgnemen généraux, etc. 

H. HENRY CHEBERRT 
SOUS-PRÉFET D'AVESNES 

NOMMÉ DIRECTEUR 
DU CABINET DE M. LANGERON 

Hlar ta nouvelle s'est répandue » 
AV1DSNES. que M Henri Cbeberry, Vfi-
m a b l e e t sympathique «ous-préfet 
d'Aveenes, était appelé auprès de M 
T^n«ron. préfet de Police, comme a* 
nctèur de son Cabinet. 

Depuis plus de six années à Avesnes. 
M. Cbeberry- avait su s'attirer et con­
server l'estime de tous ceux qui ont eu 
le plaisir de rapprocher. 

Fonctionnaire modeste, doué de belles 
qualités intellectuelles et administrati­
ves, U sut toujours résoudre.' à la satis­
faction générale les petits connus qui 

U CUSBERRV 

se sont présentés entre les patrons et 
ouvriers, n entretenait les meilleures 
relations avec les directeurs de tous les 
services de l'Arrondissement et avec les 
représentants de la Chambre de Com­
merce. 

Tout en le félicitant pour son avance­
ment mérité, les Avesnois regretteront 
son départ 

M Henry Cbeberry. avocat à ta Cour 
d'appel de Paris, fut mobilisé en 1914. 
dans l'infanterie et réformé ensuite 
comme blessé de guerre II entra dans 
l'administration en 1916. date à laquelle 
U fut nommé conseiller de Préfecture, 
a Beauvais II devint bientôt chef du 
Cabinet de M Raux préfet de l'Oise, 
qu'il suivit a Paru comme chef de «on 
secrétariat particulier à la Préfecture 
de Police Lorsque M Raux prit sa re­
traite M Cbeberry fut nommé sous 
préfet de Lannlon (Cotes-du-Nord), 
alors que M. Langeron administrait ce 
département et enfin, U fut nommé 
sous-préfet d'Avesnes en décembre 1927, 
et prit effectivement possession de ce 
poste ta 3 janvier 1938. 

UN PETIT DRAME 
DANS UN CAFÉ 

DE VALENCIENNES 

Avisée par la rumeur publique, 
la police a arrêté un forain 

qui blessa de deux coups de revolver 
on cafetier cambrésien 

Un peUt drame s'est déroulé l'autre 
matin dans un café de Valanclennes, où 
un Cambrésien à la suite d'une querelle 
fut blessé de deux balles de revolver. 
Cette tragédie n'avait pas été ébruitée, 
ses acteurs, tant le meurtrier que le 
blessé n'ayant aucun intérêt, en raison 
de torts réciproques, à se signaler A l'at­
tention de la Justice. La rumeur publi­
que ne fut pas aussi discrète, hier la 
police valenciennolse mise au courant 
des faits intervenait et, en attendant 
mieux, le Parquet de Valenclennes fai­
sait écrouer l'auteur de la tentative de 
meurtre. 

Ea jouant aux cartes 
Georges Sansier. né le.33 avril 1893 

a Paris, exerçant la profession de mar­
chand forain, marié, père d'un enfant. 
vit séparé de sa femme, n occupe une 
chambre dans un café de Valenclennes, 

EN HAUT : Au centre, entre les po-
tront-du* Café-Jbteph ». Taoresseur. 
EN BAS : M A.VENEL. chef de la Sû­
reté, - accompagné -du sous - brtgadttr 
URBAIN, venant enquêter dans le débit. 

sis 16, place du Marchê-aux-Polssons, et 
très connu sous le nom de c café Geor­
ges > , 

Vendredi matin. Georges Sansier 
jouait paisiblement aux cartes dans le 
débit avec un Polonais, lorsqu'entra «Jo». 

t Jo », c'est' le nom de guerre de Léon-
Roger Rioland. né le 17 juin 1896 à Ne-
vers et qui tient un café à Cambrai, 22, 
rue de Paris Pour raisons personnelles 
c Jo » vient fréquemment à Valenclen­
nes où U occupe une chambre au n* 53 
de la rue Delsaux. 

Sansier avait fait la connaissance de 
Jo il y a un mois et demi, mais pour 
des raisons qu'il n'a pas voulu divulguer 
11 a rompu les relations d'amitié nais­
sante. Les rapports entre les deux hom­
mes étaient devenus assez froids. Jo en 
témoigna bientôt. Les joueurs ayant dis­
cuté un point, Jo donna son avis sans 
aménité. 

— Je ne suis pas plus bête que toi, 
riposta Sansier. 

Ce fut le début du drame. 
— Tout à l'heure tu t'expliqueras avec 

moi dit le Cambrésien. 

Toujours le " Scandale " 
de la Mutualité du Nord 

M. Georges PETIT s'est rends hier au Ministère du Travail 
et H a fourni au chef de Cabinet de M. MARQUE! ses explications 

personnelles sur les faits qui lui sont reprochés ' 

M. J e u SAINT-QUENTIN et les délégués du VALENCIENNOIS 
confinaent leur « dçsofidarisatioii de la gestion » 

et proposent le moyen a de liquider un passé plein d'obscurité » 

LES AFFAIRES STAV1SKY ET LEURS RÉPERCUSSIONS 

(LU 

(OS NOTMB REDACTION PARISIENNE) 

A kl suite de ta transmission ai 
ministre du Travail du texte de ta déll-
kération prise lundi par le Conseil d'ad­
ministration de l'Union départementale 
des sociétés de secours mutuels du Nord, 
auquel était Jemt un dernier rapport du 
préfet du Nord, M. Georges Petit prési­
dent général et directeur génère, demie 
SNMinalre de l'Union, s'est rendu a Parle 
•d il i au, hier, en fin de matinée, une 
très longue entrevue avec M Bonnalous, 
chef da cabinet de M. Marquât 

A u ooun do cet entretien. M. Petit a 
présenté sa défonao au collaborateur du 
ministre et lui a fourni ses explications 
personnelle* au sujet dee divers faits 
qui lui sont ispiSsMl. M. Bonnafous, 
aorte avoir noté ta* renselgneme 
donnes par M. Petit, lui a fait connaître 
qu'il tas remettrait a M. Marquât 

LA RÉUNION DE LA CAISSE 
GÉNÉRALE DE GARANTIE 

DES ASSURANCES SOCIALES 
La Caisse générale de garantie des 

Assurances sociales a tenu, hier la réu­
nion trimestrielle prévue par les statuts. 
Avant le début de la séance, M. Peut 
qui est vice-président de la Caisse, a 
fait parvenir à M. André Tardit conseil­
ler dTEtat président, une lettre dans 
laquelle 11 s'excusait de ne pouvoir 
assister A la délibération, 

o 

Les déclarations 
des délégués 

du Valenciennois 
Le c scanda* t d a t a »jfc*ï»"i* i u 

Nord, c^clândâ? puTteie de J< MAR-
QtTfcT, ministre du Travail, et dont nos 
lecteurs connaissant ls^nwrnont j y -
gine et l'évolution a déjà fait couler 
beaucoup d'encre e t - il continue a en 
faire couler. • 

Hier, M. Jean SAINT-QUENTIN. Pré­
sident de l'Union Mutualiste de l'arron­
dissement de Valenclennes, membre du 
Conseil d'administration de l'Union, 
Conseil d'où il a comme on le sait dé­
missionné de ses fonctions de président 
communiquait la lettre suivante qui a 
été adressée à M. le Président de l'U. O. 

« Désolidarisation u 
c Monsieur le Président 

» N'ayant pu obtenir du Conseil d'ad­
ministration, qui n'en a pas compris la 
nécessité, la nomination d'une commis­
sion ou d'un organisme intérimaire de 
gestion, de contrôle et de liquidation du 
passé, nous ne pouvons que vous confir­
mer notre décision portée & votre con­
naissance le 27 Janvier dernier, de nous 
désolidariser d'une gestion, sur laquelle 
nous n'avons pas d'éléments suffisants 
de connaissance et d'appréciation, ren­
due plus difficile encore par notre éloi-
gnement de Lille. 

> L'Union départementale entre dans 
une nouvelle période pleine de dangers. 
Il est à craindre que. sous le' couvert 
d'expédition des affaires courantes, ne 
se prolongent des errements critiquables 
ou des agissements réprouvables. 

> Nous vous répétons avec force qu'il 
est nécessaire de désigner d'urgence une 
sorte de syndic, chargé d'établir un bi­
lan sincère, de redresser la comptabilité. 

de faire le point de la situation actuelle 
dans son ensemble, pour permettre de 
liquider un passé plein d'obscurité. 

» Nous insistons d'autant plus qu'après 
avoir fait des réserves sur certains 
points, nous nous sommes refusés S ap­
prouver les conclusions de la réponse à 
Monsieur le Ministre du Travail. 

• Nous vous avisons que cette lettre 
sera communiquée à la Presse. 

» Veuillez recevoir, etc_ ». 
Cette lettre portait les signatures de 

MM Jean Saint-Quentin, administrateur 
de l'Union ; Michel BlUlet, Edouard Son-
bry et Emile SterUy, délégués de l'ar­
rondissement de Valenclennes. 

Genèse de l'affaire 
Avant de publier la déclaration que 

M. Saint-Quentin nous a faite en son 
nom personnel et au nom de ses amis 
du Valenciennois à propos de cette dé­
cision, nous croyons utile pour mettre 
les choses au point, de résumer la ge­
nèse non point du désaccord mais des 
divergences de vue qui ont surgi et ont 
motivé l'attitude des Valenciennois. 

Cette attitude s'est manifestée lors de 
la réunion du 15 mars du Conseil d'ad­
ministration. 

Les représentants du Valenciennois 
étalent a ce jour déjà très étonnés 
qu'on leur eut réoondu évasivement lors-

Ce que vous pouvez avoir pour sept sous; 
Vous pouvez avoir : 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
L HEBDOMADAIRE LE MEILLEUR MARCHÉ OU MONDE 

En effet pour cette infime somme de eept sous, U vous offre sur seize gran­
des pages de 80 x 43. des photographies superbes en couleur et en noir 
des caricatures, 'rois romans, un conte on un article documentaire, un 
roman-cinéma, U vie du cinéma, des mots drôles, des fantaisies, etc.. 
et enfui, son fameux Petit Courrier des Lectrices s I 

Tout cela pour sept sous I 
• LE REVEIL ILLU8TRS • est le magazine de la Jeunesse et des familles. 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
de cette semaine publie : 

On article documentaire : Il y a 50 ans, quand le grand Pasteur annonça 
qu'il avait trouvé le vaocln contre ta rasa, — Un roman-cinéma : Casa­
nova. — La vie du cinéma : Le plus heureux moment de la vie d'artis­
tes, souvenirs de vacances. — Le coin des Cinéphiles — Rions un peu 
— De ci, de là. — Ce qu'il faut savoir. — Son captivant Petit Ceurrtai 
dee Lectrices. — s i l'étais riche I — Sa Petite enquête sur le ares lot 
ds ta Loterie Nationale auprès de ses lecteurs, — Curiosités. - Variétés 
— Fantaisies. — Au fil des tours etc.. e t c . 

voir également ses photos d'actualité : Les grandes vedettes de l'Ecran : 
Maurice Chevalier et Jeanette Mac Donald — La nouvelle Reine de Parut 
— En visitant les membres du c Frandame ». — La Mode et la Coiffure *> 
La mode pour la mer. — Mariage de prince. — Américan-dentiste. — 
Doux pays I — La descendance d'un < artiste » à quatre pattes, etc. 

Prochainement te REVEIL ILLUSTRE commencer 
(a publ icat ion d'un émouvant roman d'amour 

par Michel NOUR 

Le numéro de 16 pages . . . . . . 0 fr. 35 

Le demander à ton» no» vendeur» et dépositaires 
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M. Jean SAINJ-QUBNTIN 
Président de VUnion Mutualiste 

de l'Arrondissement de VALENCIENNES 
que, par un souci qui les honore, ils vou­
lurent obtenir sur certains points de la 
gestion des renseignements précis qui 
leur eurent permis d'établir un contrôle. 

Lors de la réunion du Conseil d'admi­
nistration ils apprirent des faits qu'ils 
ne purent admettre et contre lesquels 
Ils élevèrent des protestations. 

C'est ainsi que, au sujet des achats de 
terrains à M. O. Petit, ils s'aperçurent 
que l'on avait bien parlé de ces acqui­
sitions lors des réunions de Conseil mais 
sans apporter la précision cependant Im­
portante que le vendeur était M. G. Petit, 
Président général. Au cours d'une toute 
récente réunion, le 30 janvier, on avait 
encore fait t passer » un semblable 
achat. • 

Sur ce point là on avait. Jugèrent-ils, 
abusé de leur confiance ; comme sur 
d'autres points du reste, ne serait-ce 
que ce bail de 18 ans, consenti à M O. 
Petit et présenté à la ratification du 
Conseil ceux ans après qu'il eut été 
signé Les Valenciennois protestèrent, 
firent ressortir que le bail dans ces con­
ditions n'avait aucune valeur et que M. 
Petit était un occupant illégal. 

En fin de séance, les Valenciennois 
s'opposèrent à ce que fut confiée A M. 
G. Petit, durant trois mois, la liquida­
tion des affaires courantes. Ils voulaient 
une autre garantie de sécurité qui, elle, 
ne put prêter à aucun commentaire et 
donnât tous apaisements désirables. Ils 
voulaient que la gestion actuelle soit 
absolument Indépendante de la direction 
d'hier. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
DEMANDE UNE C0NTREAUT0PSIE 

DU CORPS DE L'ESCROC 

Les prisonniers de Bayonne 
ainsi que les dossiers 

sont arrivés, hier, à Parts 

Uo important témoignage 
relatif à l'assassinat 

du conseiller Albert PRINCE 

La Commission parlementaire d'en-

?uète pour les affaires Stavlsky, avait 
té convoquée hier matin exceptionnel­

lement, pour assister à une projection 
des trois films tournés a Chamonix, au 
« Vieux Logis >, par des maisons d'édl-
liim différentes, le 8 janvier, quelques 
instants avant la mort de l'aventurier 
Après avoir été projetés pendant trois 
jours, sur les écrans parisiens, tes f"m* 
avaient été Interdits. 

Les commissaires ont fait part, dans 
les couloirs, à l'issue de cette séance. 

guln abondant aux narines et à la gau­
che de Stavlsky, ainsi que des taches de 
sang à la poitrine. Certains d'entre eux 
ont émis l'hypothèse que ces taches 
pourraient provenir d'une perforation 
du thorax. 

De son côté, le docteur Camboulives, 
député socialiste de France du Tarn, a 
exposé que l'épancbement sanguin du 
nez et de la bouche ne pouvait s'expli­
quer autrement que, soit par une hé-
morragle d'origine pulmonaire, soit plu­
tôt par l'écoulement de la voûte du 

Le corps de STAVISK F. tel qu'il fut trouvé. 

de leurs Impressions, qui ne sont pas 
tout à fait concordantes. Ils *e sont 
trouvés cependant A peu près d'accord 
pour estimer qu'il y aurait lieu d'opérer 
une contre-autopsie, le plus rapidement 
possible et au besoin, un supplément 
d'information, afin de rechercher les 
circonstances exactes dans lesquelles 
l'aventurier a pu trouver la mort, oertai-
aea aonetetstifinn jersliuent en opposi­
tion avec les rapports qui figurent au 
dossier établi par la Sûreté générale, le­
quel, du reste, ne serait-pas complet. 

Une intervention de M. LAGRANGE 
dépoté da Nord 

M.LAGRANGE. député socialiste du 
Nord, a fait remarquer que le certificat 
médical constatant le décès, certificat 
établi par le docteur Jamln, constitue 
la première pièce de ce dossier et porte, 
écrite de la main même du médecin, la 
surcharge suivante : < Les traces de 
poudre me font conclure au suicide >. 
M. Lagrange et quelques-uns de ses col­
lègues, désireraient que l'on fût assuré 
de ces traces de poudre et de leurs em­
placements. 

En outre, tous les assistants A la pro­
jection, ont ' pu remarquer des traces 
très .apparentes d'un écoulement san-

palals. la perforation de l'artère tempo­
rale ayant entraîné une hémorragie 
d'une nature toute différente. 

n a observé, d'autre part, que de pa­
reilles blessures ne pouvaient être obte­
nues que par un coup de feu tiré A un 
mètre de distance au moins et avec un 
revolver de fort calibre. 

Oniniow divers;—tes 
Plusieurs autres commissaires, parmi 

•lesquels MM. Gtallie et Denadalllac. ont 
estimé, avec M Camboulives. que la pré­
sence d'une seule, blessure à la tempe 
ne suffisait pas à confirmer l'hypothèse 
du suicidé. C'est pourquoi ils ont estimé 
qu'il conviendrait de transmettre au 
garde des Sceaux une requête tendant 
à faire procéder à une contre-autopsie 
du cadavre Inhumé dans le cimetière de 
Chamonix 

D'autres commissaires, parmi lesquels 
M Graziani et le docteur Goût, ont con­
sidéré que la thèse du crime devait être 
écartée et qu'il était indispensable de 
procéder à une contre-expertise, pour 
dissiper les doutes qui ont été soulevés 
dans l'esprit de beaucoup de leurs collè­
gues par la projection des films. 
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Le lot de CINQ MILLIONS est gagné par le numéro :; 

7S.033 de la Série V 
Les lots de UN MILLION sont gagnés par les numéros suivants :i 
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MORT 
DE LA REINE-MÈRE 

DE HOLLANDE 
La reine-mère Emma de Hollande est 

décédée mardi matin, à 7 h. 46, en pré­
sence de la reine Wllhelmine. da prince 
de Waldeck et de la princesse Jullana. 
Le prince consort avait quitté l'illustre 
malade quelques Instants avant sa mort 

La reine-mère était née princesse de 
Waldeck et Pirmont, le 3 août 1868. à 
Arolsen Elle avait épousé, le 7 janvier 
1879. à La Haye, le roi Guillaume-III 
des ays-Bas 

Dés qu'il a appris le décès de la reine 
douairière des Pays-Bas. M. L Barthou. 
ministre des Affaires étrangères, a 
chargé M Loge, consul général de 
France, d'exprimer 4 M. Loudon. mi­
nistre des Pays-Bas à Paris, les condo­
léances du gouvernement de la Répu-

Èn outre, J » Barthou a.prié le mi­
nistre de France a La Haye de faire 
part au gouvernement royal de la vive 
sympathie du gouvernement de la Repu-
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« Le Cafvam d@ Ckriftiun 
GUY DE LUSIGNI 

te nouveau roman que nés» publièrent iem quelque* jours est le 
.récif émouvant des souffrances d'une mer» et meUe jeune femme 
eue torture, met me raffinement atroce, une rade criminelle. 


